
SIXIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE JEUDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, ton 5

Joignons sous le même joug la contemplation et l'action / pour les envoyer en

ambassade auprès du Christ, / afin que, par sa seule venue, il vivifie notre esprit

sans  plus  de  vie  que Lazare au tombeau ;  /  et  présentons-lui  nos  palmes de

justice en criant : // Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Mère de Dieu et Vierge immaculée, / hâte-toi de guérir les maladies de mon

corps / et les cruelles passions de mon âme, / redresse les écarts de mon esprit, /

rends-moi digne dans le calme de mes pensées / d'offrir un culte pur au Roi de

l'univers // et de lui demander le pardon de mes péchés.

Cathisme III, ton 6

Lazare est dans la tombe depuis deux jours / et ses deux sœurs, Marthe et Marie,

mènent grand deuil à son sujet, regardant tristement la pierre du tombeau ; / le

Créateur s'avance avec ses Disciples pour dépouiller la mort et nous donner la

vie ; // c'est pourquoi nous lui crions : Seigneur, gloire à toi.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Sainte  Souveraine  et  Mère  très-pure  de  notre  Dieu,  /  qui  mis  au  monde

ineffablement le Créateur de l'univers, / avec les saints Apôtres implore chaque

jour de sa bonté // qu'il nous délivre des passions et nous accorde la rémission de

nos péchés.











SIXI  ÈME SEMAINE DE CARÊME - JEUDI                                                                                           6  

LE JEUDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 1

Seigneur, n'oublie pas la voix de tes serviteurs, / rappelle-toi qu'en toi

nous  plaçons  en  tout  temps  notre  espérance  /  et  viens  à  notre

secours, // nous t'en prions, Dieu tout-puissant.

Gloire… et maintenant…, le même.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 117) :

Je te confesserai, car tu m'as exaucé, / et tu t'es fait mon salut.

v. Confessez le Seigneur, car il est bon, car sa miséricorde est éternelle.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (65, 8-16)

Ainsi parle le Seigneur : De même qu'en voyant un beau grain dans une grappe on dit :
Ne  la  broyez  pas,  car  c'est  une  bénédiction,  ainsi  ferai-je  par  amour  pour  mon
serviteur : à cause de lui je renonce à tout détruire ;  et je ferai sortir  de Jacob une
postérité,  de Juda un héritier  de ma sainte montagne :  mes élus en hériteront,  mes
serviteurs y habiteront.  Le Saron deviendra un pâturage à brebis,  le val  d'Akor un
pacage de bœufs pour le peuple qui m'a cherché.

Mais vous qui avez abandonné le Seigneur, qui avez oublié ma sainte montagne, qui
dressez une table pour le Démon et remplissez la coupe en l'honneur du Destin, je vous
destine  au  glaive,  et  tous  vous  tomberez  égorgés.  Car,  lorsque  j'appelais,  vous  ne
répondiez pas et, lorsque je parlais, vous désobéissiez ; vous avez accompli ce qui est
mal à mes yeux vous avez pris plaisir à ce qui me déplaît.

C'est pourquoi, ainsi parle le Seigneur : Voici, mes serviteurs mangeront et vous, vous
aurez faim ; ceux qui me servent pourront boire et vous, vous aurez soif ; voici, mes
serviteurs jubileront et vous, vous rougirez ; ceux qui me servent exulteront de joie et
vous,  le  cœur  en  peine,  vous  gémirez,  l'âme accablée,  vous  hurlerez !  Votre  nom
restera  parmi  mes  élus  comme un terme de malédiction :  « Ainsi  te  fasse  périr  le
Seigneur ! » tandis que mes serviteurs recevront un nom nouveau qui sera béni sur la
terre, car ils béniront le Dieu de vérité.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 118) :

J'ai couru dans la voie de tes commandements, /  lorsque tu as dilaté
mon cœur.

v. Fixe-moi comme loi, Seigneur, la voie de tes jugements, et toujours je
la rechercherai.
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Lecture de la Genèse (46, 1-7)

Israël  partit  avec tout ce  qu'il  possédait,  il  arriva  au puits  du Serment  et  offrit  un
sacrifice au Dieu de son père Isaac. Dieu parla à Israël dans une vision, la nuit ; il dit :
Jacob ! Jacob ! Celui-ci répondit : Qu'y a-t-il ? Il dit : Je suis le Dieu de tes pères ; ne
crains pas de descendre en Egypte, car là-bas je ferai de toi un grand peuple. Moi
aussi, je descendrai avec toi en Egypte : c'est moi qui finalement t'en ferai revenir, et
c'est Joseph qui te fermera les yeux.

Jacob quitta le puits du Serment, et les fils d'Israël firent monter leur père avec les
femmes, les enfants et les bagages sur les chariots que Joseph avait envoyés pour le
prendre. Ils emmenèrent leurs troupeaux et tout ce qu'ils avaient acquis au pays de
Canaan, et Jacob avec toute sa famille se rendit en Egypte : fils et petits-fils, filles et
petites-filles et tous ses descendants, il les emmena avec lui en Egypte.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 120) :

Mon secours vient du Seigneur / qui a fait le ciel et la terre.

v. J'ai levé les yeux vers les montagnes : d'où me vient le secours ?

Lecture des Proverbes (23,15 - 24,5)
Mon fils, si la sagesse habite dans ton cœur, c'est mon cœur à son tour qui se réjouira.
Et mes entrailles aussi exulteront de joie,  quand de justes discours sortiront de tes
lèvres. Que ton cœur n'aille pas envier les pécheurs, mais cultive toujours la crainte du
Seigneur. Si tu gardes cela, ton avenir est sûr, l'espérance ne t'abandonnera jamais.
Ecoute, mon fils, et deviens sage, dirige ton cœur au droit chemin. Ne sois pas de ceux
qui  s'enivrent  de  vin,  ni  de  ceux qui  festoient  et  se  gavent  de  viandes.  Car  ainsi
s'appauvrissent buveur et glouton, et celui qui sommeille porte des haillons. Ecoute,
mon fils,  le  père  qui t'a  engendré,  ne méprise pas  ta  mère,  lorsqu'elle  aura vieilli.
Acquiers la vérité, ne va pas la revendre ; de même la sagesse, l'instruction, le bon
sens. Le père du juste aura beaucoup de joie ; qui engendre le sage se réjouit en lui.
Puisse ton père se réjouir à ton sujet, et qu'exulte de joie celle qui t'a enfanté ! Ô mon
fils, prête-moi l'attention de ton cœur, et que tes yeux soient fixés sur mes voies ! C'est
un tonneau fêlé que la maison de passe, et c'est un puits étroit que la prostituée : elle
est en embuscade comme un malfaiteur, et nombre d'infidèles se laissent duper.
Pour qui les « hélas » et pour qui les « malheur », pour qui les plaintes et pour qui les
querelles, pour qui les coups sans rime ni raison, et pour qui les yeux troubles ? Pour
ceux qui s'attardent à déguster le vin, pour ceux qui vont en quête de vin mélangé. Ne
buvez pas le vin, mais recherchez la compagnie des hommes justes, promenez-vous en
conversant.  Si  tu  jettes  les  yeux  sur  les  cruches  et  les  coupes,  tu  sortiras  ensuite
dépouillé  de  tout.  Le vin,  comme un serpent,  finira  par  te  mordre  et,  comme une
vipère, t'instiller son venin. Tes yeux verront d'étranges choses, ta bouche s'ouvrira
pour parler de travers ; tu seras tel un homme couché en haute mer et comme ballotté
par la fureur des flots. Tu diras : On me frappe, et je n'ai pas de mal ! On m'a battu, et
je ne l'ai pas su ! Quand me réveillerai-je ?... et : J'en voudrais encore !
Ne va pas, ô mon fils, jalouser les méchants et ne souhaite pas de rester avec eux ; car
leur cœur ne songe qu'à la tromperie, et leurs lèvres ne parlent que de vilenies. C'est
par la sagesse qu'est bâtie la maison, et c'est par la prudence qu'elle est affermie. C'est
aussi  par  la  science  qu'on  remplit  ses  coffres  de  toute  chose  belle,  agréable  et
précieuse. L'homme sage vaut mieux qu'un héros plein de force, et l'homme de bon
sens qu'un robuste manant.




